Dieu nous espère

Proposition d’une 5ème étape

Étape complémentaire pour l’Avent (année C)

Pour les catéchistes

Visitation et « visitation » de nos prochains

Reconnaître Dieu en l'autre

C'est par la reconnaissance d'Élisabeth que Marie peut chanter un chant de reconnaissance qui dit les merveilles de Dieu. (F. Moog Ecclésia 2007 p.38)

Dans la reconnaissance [de l'autre], il est alors question de Visitation. Lorsque l'Esprit parle à notre esprit, c'est pour faire de nous des témoins des merveilles de Dieu en l'autre, en tout autre. Et cela donne à l'autre sa dignité. Une visitation, car c'est bien cela qui arrive à Marie et à Élisabeth au début de l'évangile de Luc. Deux cousines se retrouvent, mais lorsque la rencontre a lieu, elles sont plus que des cousines. L'enfant qui grandit dans le ventre de la femme stérile tressaillit et Élisabeth se laisse alors guider par l'Esprit Saint pour reconnaître en Marie une femme « bénie entre toutes les femmes » (Lc 1,45) et la « mère du Sauveur » (Lc 2,46). Ce n'est pas au moment de la visite de l'ange que cela se passe : c'est par la reconnaissance d'Élisabeth que Marie peut chanter un chant de reconnaissance qui dit les merveilles de Dieu, comme un jour de Pentecôte.

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Une définition de l'espérance


Extrait de « Ta Parole est un trésor » p. 492

Attitude spirituelle enraciné dans la foi que Christ est ressuscité ! La mort et le péché sont vaincus ! Déjà Israël vivait dans l'espérance de la venue du Messie. Il ne faut pas confondre ''espoir'' et espérance''. L'espoir est limité aux horizons de la vie terrestre. L'espérance aide l'homme à croire dans la vie éternelle, au-delà de l'échec humain et de la mort. C'est pourquoi l'espérance ne se gagne pas à coup de volonté. Elle est un don de Dieu qu'il faut oser demander. 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Autre façon d’approcher le texte de la visitation : tiré de « Jésus » Ch. Singer

Élisabeth

Élisabeth est vieille et stérile. Un arbre desséché, une fin de saison, un champ sans moisson. 

Pourquoi Dieu s’acharne-t-Il à défier l’impossible pour faire fleurir les déserts ? 

Pourquoi s’obstine-t-Il à bouleverser les ordres établis ? 

Relevant de la poussière le faible, retirant le pauvre de la cendre pour le faire siéger parmi les princes, installant en sa maison la femme stérile heureuse au milieu de ses fils. 

Si, Dieu, tellement fréquemment passe en dehors des normes établies, n’est-ce pas pour révéler que rien, jamais n’est définitivement délaissé à la mort et que la Vie dansera toujours, puisqu’elle vient de Lui, même dans les ventres sans fruits.

Élisabeth se change en terre fertile en laquelle s’épanouit celui que Dieu désigne pour annoncer dans les steppes arides le chant du Verbe, la Parole, à venir. Elle qui était une terre d’hiver, la voici transformée en sillon de printemps ! 

Visite 

Ayant appris la nouvelle, Marie se rend en hâte à travers la montagne afin de se réjouir avec elle. Jeunesse et vieillesse se rencontrent pour s’émerveiller ensemble des bénédictions de Dieu.

Ne sont-elles pas deux femmes porteuses d’avenir, l’une et l’autre élues par Dieu pour enfanter les fruits de la création nouvelle ? Ne se tiennent-elles pas, l’une et l’autre, à la jonction de l’Ancienne et de la Nouvelle Alliance ? L’une et l’autre ont cru en l’accomplissement de ce qui leur a été dit de la part de Dieu. L’une porte l’enfant chargé de tracer la voie à l’enfant de l’autre. L’une porte le Verbe, la Parole, l’autre son Messager ! Par l’une et par l’autre un monde s’achève et un autre se lève .

Magnificat

L’une et l’autre, la jeune et la vieille, sont femmes d’humilité, conscientes des étranges manières de l’infinie miséricorde de Dieu.

Alors Marie chante : 

« Je chante pour le Seigneur 

et mon esprit déborde de bonheur qui vient de Dieu mon Sauveur sur moi, 

Lui le Très-Grand. 

Sur moi, Il a incliné son regard.

Sur moi, si humble et si petite.

Pour toujours sera jouée la musique des merveilles accomplies par le Seigneur 

pour celle qui est si humble et si petite ! 

Il est mon Seigneur Très Grand ! 

Pour Lui je chante 

et son Nom danse sur mes lèvres, arc-en-ciel tissé dans l’étoffe de mes jours ! 

Sa bonté est pour tous, 

et sa grandeur et sa toute-puissance ne sont rien d’autre 

que les mots infinis de son amour et de sa tendresse. 

Dans la poussière, il fait rouler les trônes des oppresseurs de faibles. 

Il dessèche le pouvoir des puissants qui s’amusent à dominer ! 

Il donne la meilleure place à ceux qui, toujours, sont obligés de se tenir en arrière.

De ceux qui crient de faim et de dignité, il comble l’impatience, 

mais les riches, les repus, les pleins, n’auront rien et s’en iront les mains vides ! »

